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La question du mois : pourquoi l'eau de mer est-elle salée ?

L'océan contient de nombreux sels, le plus abondant étant le chlorure de sodium (notre sel de cuisine)  
mais  on  trouve  également  du  chlorure  de  magnésium,  du  sulfate  de  magnésium  ou  encore  du  
carbonate de calcium...
Remontons dans le temps. Environ 4 milliards d'années en arrière. La Terre connaît alors une forte  
activité volcanique qui libère de la vapeur d'eau et d'autres gaz (gaz carbonique, chlore, souffre...).  
Quelque 100 millions d'années plus tard, la Terre se refroidit et la vapeur d'eau condensée retombe en  
pluies acides, chargées de gaz carbonique. Cette acidité conduit à une érosion intense des roches de la  
croûte terrestre, l'eau leur "arrache" leurs sels, transportés jusqu'à l'océan par les fleuves et les rivières.
Comment expliquer que la salinité de l'eau de mer soit constante dans le temps, alors que l'eau qui  
s'évapore de l'océan pour former les nuages n'est pas salée du tout ? 
En fait, le sodium est absorbé au niveau des dorsales médio-océaniques. Là, il s'associe à d'autres  
éléments  chimiques  et  reste  bloqué.  De  façon  plus  générale,  les  sels  s'associent  aux  particules  
argileuses qui se déposent sur le fond.

Retour sur l'éruption de l'Eyjafjöll

L'Eyjafjöll est un des 130 volcans islandais en activité. Sur cette île deux phénomènes créateurs de  
volcans sont observés :

– elle  se  situe  sur  la  dorsale  médio-Atlantique,  lieu  d'écartement  des  plaques  tectoniques  
Amérique et Eurasiatique. Du magma sort en permanence de cette dorsale.

– L'Islande est de plus un point chaud, c'est à dire la partie émergée d'un énorme panache de  
magma qui remonte de 2900 km de profondeur.

L'Eyjafjöll a un magmatisme lié aux deux causes et son activité volcanique a débutée il y a 2 à 3  
millions d'années. Il est recouvert d'un glacier de 200 mètres d'épaisseur, L'Eyjafallajökull. Il est rentré  
en éruption que 4 fois : en 970, 1612, 1821 et 2010.
L'éruption de 2010 a débuté le 21 mars : une fissure de 800 mètres de long s'est ouverte sur le flan  
dépourvu de neige du volcan. La lave émise est de nature basaltique donc fluide. Elle est éjectée en  
fontaines hautes de 200 mètres puis forme des coulées importantes. Cette première phase s'interrompt  
le 12 avril.
Deux jours plus tard, une nouvelle phase débute sous le sommet du volcan, sous le glacier. Au contact  
de  l'eau  et  du  fait  d'un  magma  de  nature  trachy-andésitique,  plus  visqueux,  l'éruption  devient  
explosive.
D'énormes torrents de boue sous glaciaires dévalent les pentes, coupant les routes. D'autre part, le  
volcan a craché un énorme panache de cendre et de gaz riches en eau, en dioxyde de carbone, en  
dioxyde  de  soufre  et  en  acides  chlorhydrique  et  fluorhydrique  occasionnant  la  paralysie  du  ciel  
européen...

Le système immunitaire de plantes

Les plantes n'ont ni cellules immunitaires ni anticorps comme les animaux. Et pourtant quand un virus  
infecte une feuille, toutes les autres parties de la plante sont en quelques heures protégées contre le  
virus.  Cette  protection  efficace  est  déclenchée lorsque la  pante  est  infectée  par  un virus  (le  plus  
souvent à ARN). En effet, lorsque l'un de ces virus infecte une cellule végétale, des enzymes de la  
plante découpent l'ARN viral en petits ARN appelés ARNinterférents. Ces ARNi sont spécifiques de  
l'ARN viral.  Ils  s'y  accrochent  et  empêchent  l'expression  du  génome du  virus  jusqu'à  ce  qu'une  
enzyme vienne le détruire. Ce mécanisme est appelé silencing.
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La frontière entre Australopithèques et Homo diminue

Une espèce d'Australopithèque avec des traits anatomiques jusqu'ici propre aux seuls fossiles d'Homo  
vient d'être décrite. Australopithecus sediba a, comme ses cousins Australopithèques, un petit cerveau  
(420 cm3). Sa stature est clairement celle des australopithèques : petite taille (1m30) et les bras plus  
longs que les jambes. 
Cependant,  plusieurs  caractéristiques  les  rattachent  au  genre  Homo :  leurs  pommettes  sont  peu 
saillantes  et  leurs molaires  et  prémolaires  sont  petites.  De plus,  leur bassin semble renforcé pour  
supporter des marches plus longues.
La  découverte  de  cette  nouvelle  espèce  risque  de  bouleverser  la  classification  des  fossiles  
d'hominidés.

Le site du mois

Le site de podcasts de la revue Ciel et Espace soit 230 heures d'émissions gratuites !

La conférence du mois : Crapauds sans pères, clones, hybrides, chimères et autres monstres .

Une conférence donnée par Alain DUBOIS, professeur au département systématique et évolution du  
Muséum national  d'Histoire  naturelle,  sur  les  batraciens  et  la  biologie  du développement .  Thème 
original et intéressant. 
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http://www.cieletespaceradio.fr/
http://www.universcience.fr/fr/conferences-du-college/mediaconf/c/1239031125052/crapauds-sans-peres---/p/null/seance/1239030862887

